
    
      
        
          
        
      

    


Le journal intime de Julia Jones

Tome 2

Ma meilleure ennemie

Katrina Kahler

Traduit par Gaëlle Guilleaume

Copyright © KC Global Enterprises

Tous droits réservés

Dédicace

Ce livre est dédié à toutes les gentilles filles qui doivent faire face à des filles beaucoup moins gentilles.

Ayez confiance en vous et gardez la tête haute : personne n’est meilleur que vous !
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Ma meilleure ennemie...
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La peur...
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— PITIÉ ! AIDEZ-MOOOOOIIIII !

Je poussais ces cris stridents encore et encore. Pourtant, la scène qui se déroulait devant mes yeux me semblait si irréelle que j’avais l’impression que c’était quelqu’un d’autre qui hurlait, pas moi. Jamais je n’avais éprouvé une telle terreur. J’étais plongée dans la peur, j’en suffoquais même. 

Comment cela avait-il pu se produire ? Comment Sara avait-elle pu me faire ça ? Son visage apparut soudain dans mon esprit et je ressentis à nouveau toute la méchanceté qui émanait de son être.

Du sang s’écoulait de ma main blessée, mon cœur battait à tout rompre. Et si jamais je perdais tout mon sang et mourrai ? Ces horribles pensées accaparaient mon esprit tandis que je tambourinais contre la porte fermée. 

— LAISSEZ-MOI SORTIR ! hurlai-je pour la centième fois d’une voix étranglée.

C’était la fin. Personne ne viendrait à mon secours. 
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Je me jetai une dernière fois contre la porte en bois qui céda enfin, à ma plus grande surprise. Je récupérai mon équilibre et restai un instant sans bouger, étonnée d’avoir réussi à m’échapper. Puis, je me suis mise à courir. 

J’avançai à l’aveuglette entre les buissons avec la lune pour seule lumière. Je ne savais pas où aller, mais je devais partir vite. La coupure le long de ma main était profonde, le sang ne cessait de couler.

Quelle horreur de s’être sentie ainsi prisonnière ! À l’instant où on m’avait enfermée dans cette cabane loin de tout, j’avais été livrée à moi-même. J’étais bien trop grande pour passer par la fenêtre, pourtant j’avais quand même essayé. C’est d’ailleurs en voulant soulever la persienne en verre, brisée par endroits, que je m’étais coupée. Grâce à la lumière de la lune, j’avais pu voir à quel point la plaie était sérieuse. En quelques secondes, ma main s’était recouverte de sang. C’était la dernière poussée d’adrénaline dont j’avais eu besoin pour ouvrir la porte. 

Je survolais des yeux la forêt qui m’entourait, me demandant où aller. Arriverai-je vraiment à rejoindre le campement ? Chancelante, je fis un pas de plus, avant de m’écrouler au sol.

Avant de m’évanouir, mes dernières pensées furent pour Sara. Tous ces problèmes avaient commencé bien des mois plus tôt. J’étais si heureuse à l’époque, inconsciente du cauchemar qui allait alors débuter. 
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Cinq mois plus tôt...
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Je ne voulais pas aller à l’école ! Hors de question d’entrer dans cette classe et de lui faire face à nouveau aujourd’hui ! Je me retournai dans mon lit, priant pour que ma mère m’autorise à rester à la maison. Il n’en fut rien. 

— Dépêche-toi, Julia ! Si tu ne te lèves pas maintenant, tu vas rater le bus ! cria-t-elle en bas des escaliers.

J’avais intérêt à être à table en train de déjeuner dans les soixante prochaines secondes si je ne voulais pas l’énerver davantage.

— C’est quoi cette mine boudeuse ? me demanda-t-elle alors que je me laissais tomber devant mon bol de céréales avec un soupir.

— Je suis juste fatiguée, répondis-je.

— Alors, tu iras te coucher tôt ce soir ! Tu t’endors trop tarddepuis quelque temps ! 

— C’est ça, marmonnai-je dans ma barbe pour qu’elle ne m’entende pas.

Elle n’avait vraiment aucune idée de ce qui se passait à l’école. Pour elle, tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes ! Madame Jackson n’avait fait que me complimenter sur mon travail et mon comportement lors de la rencontre parents-professeurs le mois dernier. Du coup, ma mère était persuadée que je vivais à nouveau une super année scolaire.

Mais en vérité, je détestais l’école. C’était le dernier endroit où j'avais envie me trouver et l’idée de devoir y retourner chaque jour me rendait malade.

Avant, tout était différent : j’adorais l’école. J’avais toujours été bonne élève, je n’avais jamais rencontré de difficultés. Mais cette année était différente, totalement différente. Bref, je ne voulais plus aller à l’école !

Tout avait changé quelques mois plus tôt lorsque Sara Hamilton avait intégré notre classe. Toutes les filles étaient ravies de cette nouvelle venue et madame Jackson m’avait alors demandé de lui faire visiter l’école. Je me souviens avoir été si heureuse et fière d’être désignée pour cette tâche. Pourtant, aujourd’hui, je regrettai plus que jamais de l’avoir fait et d’avoir eu envie devenir l’amie de Sara.

Elle s’était montrée très gentille au début. Tout le monde voulait passer du temps avec elle. Elle portait les fringues les plus à la mode et était si jolie. Les autres filles ont même commencé à se chamailler pour s'asseoir à côté d’elle pendant les pauses de midi. Et elle, elle était si heureuse d’être le centre de toutes les attentions. D’ailleurs, qui ne le serait pas ? Arriver dans une nouvelle école peut être terrifiant, ce ne fut pas le cas pour Sara. Tout s’était déroulé comme elle le désirait et très vite, elle avait été entourée par une horde filles, dont toutes mes amies. J’avais soudain eu l’impression de ne même plus exister. 

Au fond, ça m’était égal que Sara soit populaire. Elle était si jolie, si bavarde et admirée des filles et des garçons qu'elle l’aurait été n’importe où. Le problème, c’était qu’elle me détestait ! Et elle faisait en sorte que tout le monde le sache. 

À présent, lorsque j’entrais dans la classe, toutes les filles se mettaient à chuchoter et à glousser. Elles se moquaient de moi !

— Où as-tu trouvé ces chaussures, Julia ? m’avait demandé Sara l’autre jour. Ils faisaient des soldes à l’armée du salut ?

J’étais devenue rouge de honte face aux rires dès mes camarades de classe. Ces filles étaient auparavant mes meilleures amies. Je n’arrivais pas à croire qu’elles soient devenues si méchantes ! Et tout ça parce qu’elles trouvaient Sara cool et qu’elles voulaient lui ressembler. Comment pouvaient-elles se comporter de manière si horrible ? 

Si seulement elle n’avait jamais débarqué dans notre école, dans ma classe ! Alors, tout cela ne serait jamais arrivé !
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Comme un air de déjà vu...
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Ce lundi, madame Jackson perdit rapidement patience en nous voyant entrer bruyamment dans sa classe après la pause de midi.

— Dépêchez-vous de vous asseoir ! J’ai quelque chose de très important à vous annoncer ! Cette année, dans le cadre de notre étude de l’exploration spatiale, votre projet pour le cours de technologie consistera à créer un module lunaire. Vous testerez vos constructions en les lançant du balcon du local pour qu’ils atterrissent sur le sol neuf mètres plus bas. 
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